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Résumé 

L’agriculture pluviale est la principale activité économique de la population au 

Sénégal (près de 70 % des actifs) et singulièrement dans le nord du bassin arachidier, 

la zone par excellence de la culture de l’arachide. Cependant, cette agriculture reste 

intrinsèquement tributaire du climat, notamment de la pluviométrie. Les dernières 

décennies ont été marquées par une forte variabilité des précipitations, tant en termes 

de totaux annuels que de répartition dans le temps. Cette variabilité des précipitations 

se manifeste par des débuts et fins d’hivernage très aléatoires ainsi que par de longues 

pauses sèches causant un sérieux problème de planification culturale et engendrant de 

réels préjudices à la sécurité alimentaire et aux revenus des paysans. Dans ce contexte, 

des données pluviométriques, agricoles, démographiques et de terrain sont collectées 

et ont fait l’objet de traitement afin d’analyser les tendances pluviométriques observées 

au lendemain des indépendances jusqu’à la dernière décennie et d’évaluer les 

conséquences de cette variabilité sur la planification agricole dans le nord du bassin 

arachidier sénégalais. 

Mots clés : conséquences, planification agricole, précipitations, variabilité temporelle 

TEMPORAL VARIABILITY OF RAINFALL IN THE NORTHERN PART OF 

SENEGAL'S PEANUT-GROWING REGION AND ITS CONSEQUENCES FOR 

AGRICULTURAL PLANNING 

Abstract 

Rainfed agriculture is the main economic activity of the population in Senegal (nearly 

70% of the working population), particularly in the northern peanut basin, the prime 

area for peanut cultivation. However, this type of agriculture remains intrinsically 

dependent on the climate, particularly rainfall. The last few decades have been marked 

by high rainfall variability, both in terms of annual totals and distribution over time. 

This variability is reflected in highly unpredictable wet seasons and long dry spells, 

causing serious crop planning problems and significantly impacting food security and 

farmers' incomes. In this context, rainfall, agricultural, demographic and field data 

have been collected and processed in order to analyse rainfall trends observed since 

independence until the last decade and to assess the consequences of this variability 

on agricultural planning in the northern part of Senegal's peanut basin. 

Keywords : consequences, agricultural planning, precipitation, temporal variability 

mailto:bambacisse@hotmail.fr
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Introduction 

La pluviométrie joue un rôle essentiel dans les activités socio-économiques des 

populations sahéliennes, et plus particulièrement dans l’agriculture (B. Sultan, 2011 ; 

G. Guyot, 1999). Une bonne répartition de la pluviométrie dans le temps, tant en 

termes de dates de début et de fin d’hivernage que de fréquence des jours pluvieux, 

est tout aussi importante que sa quantité en agriculture pluviale. Elle permet de 

déterminer la meilleure date de semis, de limiter les risques de stress hydrique et de 

favoriser une croissance végétative dans des conditions optimales. Cependant, le 

monde est aujourd’hui marqué par une dégradation des conditions climatiques (G. 

Jacques et H. Le Treuth, 2004, p. 102). Le Sahel est caractérisé par une extrême 

variabilité climatique. La pluviométrie y est très aléatoire (Sarr, 2008 ; M. Leroux, 2000), 

rendant la planification agricole particulièrement difficile, ce qui affecte les dates de 

semis, les rendements agricoles, et menace la sécurité alimentaire ainsi que les revenus 

des exploitations. Dans ce contexte, il est nécessaire d’étudier la variabilité temporelle 

des précipitations et ses conséquences sur la planification agricole. Pour ce faire, les 

tendances pluviométriques observées entre 1961 et 2014 dans le nord du bassin 

arachidier sont analysées, et leurs répercussions sur la planification agricole sont 

étudiées afin de renforcer la résilience des systèmes agricoles face aux aléas 

climatiques. 

1. Méthodologie 

1.1 Données pluviométriques 

Le nord du bassin arachidier est le cadre géographique de l’étude (figure 1). Le choix 

sur la station de Louga se justifie par le fait qu’elle se situe au cœur de la zone d’étude 

pour avoir les données pluviométriques. C’est ainsi que les données pluviométriques 

journalières et mensuelle de la station de Louga ont été collectées pour analyser 

l’évolution interannuelle des précipitations ainsi que les débuts et fins d’hivernage et 

le nombre de jours de pluie grâce au logiciel Instat+ à partir du critère agronomique 

de V. K. Sivakumar (1988) et du bilan hydrique respectivement. 

Est considérée comme début d’hivernage le jour où, à partir du 1er juin, il tombe 15 

mm en 1 ou 3 jours consécutifs sans pause sèche supérieure à 20 jours dans les 30 jours 

qui suivent. 

- Le caractère sahélien de la zone d’étude justifie l’ajout d’un jour de plus aux 

deux consécutifs sans pauses sèches. 

- Les caractéristiques des principales spéculations cultivées (arachide, mil et 

niébé) permettent de supporter plus des pauses sèches d’une semaine au stade de 

plantule. C’est la raison pour laquelle la période de pause sèche est rallongée à 20 jours. 
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- La fréquence des faux départs justifie le choix d’une période de contrôle de 

30 jours pour ne pas rencontrer des contraintes relatives à la mise en place et la 

croissance des plantes. 

Est considérée comme fin d’hivernage quand la réserve utile est épuisée à compter à 

partir du 15 septembre. 

- La réserve utile est la quantité d’eau restante dans le sol après la pluie et 

pouvant continuer à nourrir la plante. Elle dépend de l’importance des apports d’eau, 

de la nature du sol.  

- Les pertes par évaporation et évapotranspiration sont estimées à 5 mm/j en 

moyenne au niveau de la région de Louga. 

- Lorsque le bilan hydrique (apports et pertes) est inférieur ou égal à 0,05 mm. 

Figure 1 : Carte de localisation de la zone d’étude 

 
Source : CISSE A. B., 2025 

1.2 Données agricoles 

Les données agricoles concernent les rendements agricoles de deux principales 

cultures1 (arachide et niébé) au nord du bassin arachidier et plus particulièrement du 

département de Louga de 1961 à 2014. Elles sont obtenues au niveau de la Division de 

                                                
1 Le mil est une des principales cultures semées dans le nord du bassin arachidier, mais les lacunes 
(surtout aux années de sécheresse 1983 et 1984) contenues dans les données obtenues justifient son 
exclusion.  
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l’Analyse, de la Prévision et des Statistiques (DAPSA) au Sénégal. Ces données sont 

croisées avec celles relatives au nombre de jours de pluie qui renseigne sur la 

répartition pluviométrique, un facteur qui joue un rôle essentiel sur les rendements 

agricoles. 

2.3 Données issues des enquêtes de terrain 

Grâce aux questionnaires soumis aux agriculteurs des localités de Sagatta Gueth et de 

Thiolom Fall, nous avons pu mieux comprendre les problèmes liés à la planification 

agricole dans le contexte de la variabilité pluviométrique. Le choix de ces localités est 

motivé par leur localisation géographique et leurs caractéristiques socio-économiques. 

Il est interrogé 10 % du nombre de ménages agricoles dans chacune des  deux localités. 

Le nombre de ménages agricoles est de 463 et 168 respectivement à Sagatta Gueth et 

Thiolom Fall selon les données recueillies auprès du service régional de l’Agence 

Nationale de la Statistique et de la Démographie (ANSD) de Louga. 

2. Résultats 

2.1 Évolution interannuelle de la pluviométrie 

La figure 2 montre l’évolution interannuelle de la pluviométrie au niveau de la station 

de Louga. La chronologie retenue allant de 1961 à 2014 montre des précipitations 

comprises entre 149,6 mm en 1997 et 599 mm en 1969. Ces deux extrêmes montrent un 

régime pluviométrique très intermittent dans le temps ; ce qui est la caractéristique 

première de la pluviométrie des localités sahéliennes. En balayant d’un simple regard 

cette figure, on constate une courbe de la pluviométrie évoluant en dents de scie et 

avec des totaux annuels ne dépassant pas les 500 mm à l’exception de l’année 1969. Par 

rapport à la moyenne (317,1 mm), on constate que les années déficitaires (28 années) 

sont plus nombreuses que celles excédentaires (25 années). Il est remarqué aussi que 

les déficits pluviométriques sont très prononcés. Plus de 75 % des années déficitaires 

ont une pluviométrie en dessous de la barre des 250 mm ; ce qui peut justifier la 

tendance à la baisse de cette série. 

L’analyse des précipitations annuelles à Louga de 1961 à 2014 montre une variabilité 

pluviométrique dans le temps au regard du binôme « maximum-minimum » et de la 

moyenne interannuelle. La différence entre les extrêmes pluviométriques qui est de 

89,5 mm pour le minimum et 183,9 mm pour le maximum et la moyenne interannuelle 

qui se situe à 30,9 mm en constitue un exemple. Cette forte variabilité interannuelle 

constitue un sérieux problème de planification aux agriculteurs qui n’arrivent pas faire 

une bonne prévision, gage d’une campagne agricole réussie. 
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Figure 2 : Évolution interannuelle de la pluviométrie à Louga de 1961 à 2014 

 

Source : D’après Traitement des données de la station de Louga, 2020 

2.2 Évolution des débuts et fins d’hivernage et leurs effets sur les calendriers culturaux 

La figure 3 montre les débuts et fins de l’hivernage dans la station de Louga de 1961 à 

2014. Elle révèle une variabilité interannuelle très irrégulière. Les dates de débuts 

d’hivernages les plus précoces sont le 7, 17, 18 et 21 juin des années 1972, 2002, 1989 et 

1967 respectivement. Septembre est le mois auquel les dates de début d’hivernage les 

plus tardifs (8 et 1er septembre) ont été enregistrées. La date la plus tardive correspond 

à l’année de sécheresse (1984) la plus dure pour le monde paysan. L’hivernage n’avait 

duré que 14 jours et les populations étaient dans des situations de famines et de 

pauvreté désolantes. Le 18 juillet est la date moyenne de début d’hivernage de la série 

et la probabilité pour que l’hivernage démarre avant cette date est de 53 %.  La 

tendance est à une avancée des dates de début d’hivernage. 

Tout comme les débuts d’hivernage, les dates de fin d’hivernage connaissent une 

évolution instable. Sur toute la série, elles varient entre le 15 septembre et le 16 octobre. 

Les dates les plus tardives sont 1978, 1967, 1995 et 1988 correspondant successivement 

au 16, 14, 7 et 6 octobre. En ce qui concerne les dates de fin d’hivernage les plus 

précoces, le 15 septembre est la date la plus observée (13 sur 53 années). Seules 8 années 

ont une date de fin d’hivernage au mois d’octobre. Le 21 septembre est la date 

moyenne de fin d’hivernage de la série. Elle montre une certaine précocité de la date 

de fin d’hivernage au regard de la prédominance des années en dessous de la 

moyenne. La courbe de tendance vient confirmer une telle remarque. Elle montre une 
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évolution à la baisse ; ce qui signifie que la date de fin de la saison pluvieuse est de 

plus en plus précoce.  

Figure 3 : Évolution des dates de début et fin d’hivernage à Louga de 1961 à 2014 

 

Source : D’après Traitement des données de la station de Louga, 2020 

Tableau 1 : Récapitulation des débuts et fin d’hivernage à Louga de 1961 à 2014 

Hivernages  Dates 

Débuts 

Le plus précoce 7 juin 

Normal 18 juillet 

Le plus tardif 8 septembre 

Fins 

La plus précoce 15 septembre 

Normale 21 septembre 

La plus tardive 16 octobre 

Source : CISSE A. B., 2020 

L’analyse des dates de début et de fin d’hivernage de 1961 à 2014 dans la station de 

Louga permet de dire incontestablement que la pluviométrie est très variable 

temporellement. Différents conclusions sont faites. 

- Les dates de début d’hivernage sont beaucoup plus irrégulières (avec des 

différences de démarrage pouvant aller jusqu’à 3 mois) que celles des fins d’hivernage 

moins variables (1 à 2 mois). Cette situation est due à l’entrée de l’Équateur 

Météorologique au Sénégal qui se retire furtivement. La forte variabilité des débuts 

d’hivernage ne permet pas aux paysans de bien fixer la date de semis. Une date de 

semis ratée compromet les rendements agricoles, la sécurité alimentaire, les revenus 
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financiers et même le moral du paysan pouvant le conduire au découragement et à 

abandonner l’agriculture.  

- La longueur de la saison des pluies dépend de la précocité de l’hivernage. 

Les plus longs hivernages sont ceux qui ont démarré très tôt. Les années 1961, 1965, 

1988, 2009 et 2010 en constituent des exemples avec respectivement 102, 107, 104, 96 et 

96 jours ; des valeurs très en dessous de la moyenne (environ 66 jours). Inversement, 

les débuts d’hivernages les plus tardifs sont ceux ayant des fins les plus précoces. Les 

années 1977 (31 j), 1984 (14 j), 1986 (20 j), 1997 (27 j) et 2014 (28 j) en sont des exemples. 

- Le raccourcissement de la saison des pluies vient s’ajouter. L’observation 

scrupuleuse de la figure montre que la saison des pluies semble être décalée et 

raccourcie en même temps. L’observation des courbes de tendance atteste sans 

équivoque ce constat qui est confirmé par plus de 80 % des paysans enquêtés. Les 

conséquences sont graves pour le paysan et concernent la baisse de la productivité 

agricole, les difficultés de planification des cultures, la baisse de revenus, le manque 

de fourrage pour le bétail, … 

2.2 Variabilité du nombre de jours de pluie et ses répercussions sur les rendements 

2.2.1 Évolution du nombre de jours de pluie 

L’étude de l’évolution du nombre de jours de pluies est importante dans la 

compréhension de la variabilité de la pluviométrie sahélienne. L’agriculture au Sahel 

est quasiment pluviale. C’est la raison pour laquelle une bonne répartition temporelle 

de la pluviométrie est synonyme de rendements élevés. La figure 4 représente 

l’évolution interannuelle du nombre de jours de pluie à Louga de 1961 à 2014. Cette 

évolution est très irrégulière. Le nombre de jours de pluies le plus élevé est de 34 en 

1967, le plus faible est de 14 en 1972 et la moyenne de la série est de 26 jours. La 

première décennie est marquée par une pluviométrie excédentaire. La deuxième 

coïncide avec les séries de sécheresses de 72 et 73. Pendant cette période, les totaux 

pluviométriques ont été très en dessous de la moyenne et l’écart des jours de pluie par 

rapport à la moyenne de 1972 (-12 jours) en constitue une preuve. Cette tendance à la 

baisse s’est poursuivie jusqu’en 1993 où il est noté une hausse du nombre de jours de 

pluie. Cette hausse s’est accentuée. A partir de 2006, la courbe de l’évolution baisse 

jusqu’à la fin de la série à l’exception des années de 2008, 2009 et 2013 où les écarts 

positifs par rapport à la moyenne sont respectivement de 2, 4 et 3 jours. La courbe de 

tendance prédit une légère baisse du nombre de jours de pluies dans les années à venir. 

C’est la raison pour laquelle les paysans enquêtés ont constaté de manière quasi-

unanime des séquences sèches plus redondantes, ce qui réaffirme la mauvaise 

répartition de la pluviométrie dans le temps et ses répercussions sur les rendements 

agricoles. 
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Figure 4 : Évolution interannuelle du nombre de jours de pluie à Louga de 1961 à 

2014 

 

Source : D’après Traitement des données de la station de Louga, 2020 

2.2.2 Répercussions de la variabilité du nombre de jours de pluie sur les rendements agricoles 

La mise en relation du nombre de jours de pluie et des rendements de l’arachide (figure 

5a), du niébé (figure 5b) et du mil (figure 5c) dans le département de Louga de 1961 à 

2014 montre des résultats assez intéressants. D’un côté, il est constaté que le nombre 

de jours de pluie influe sur les rendements agricoles. Un nombre élevé de jours de 

pluie affecte positivement les rendements des trois principales cultures à Louga. Les 

années 1967, 1981, 2009 et 2013 en constituent des exemples. Inversement, les 

rendements agricoles diminuent aux années où le nombre de jours de pluie est faible. 

Ce constat est particulièrement perceptible pour les années 1972, 1977, 1984 et 2002, 

durant lesquelles le nombre de jours de pluie était inférieur à 20. Cette situation montre 

que la répartition de la pluviométrie influence les rendements agricoles, même si 

certaines années (comme 1987 et 2001) présentent des rendements élevés malgré une 

faible pluviométrie. 

D’un autre côté, il est observé que certaines cultures sont plus sensibles aux effets de 

la variabilité pluviométrique que d’autres. La figure 5a montre que l’arachide est une 

culture particulièrement sensible à la pluviométrie : ses rendements suivent 

généralement les variations du nombre de jours de pluie. Une tendance similaire est 

observable pour le niébé (figure 5b), bien que la corrélation y soit moins marquée que 

pour l’arachide. En revanche, la figure 5c révèle une corrélation plus floue entre le 

nombre de jours de pluie et les rendements du mil, ce qui suggère que d’autres facteurs 

interviennent de manière plus déterminante. 
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Figure 5 : Évolution du nombre de jours de pluie et des rendements de l’arachide 

(figure 5a), du niébé (figure 5b) et du mil (figure 5c) à Louga de 1961 à 2014 

 

Source : D’après Traitement des données de la station de Louga, 2020 

Ainsi, il peut être retenu que la répartition temporelle de la pluviométrie favorise une 

bonne croissance des plantes. En effet, de longues pauses sèches ou une insuffisance 

des précipitations entraînent un stress hydrique, tandis que des quantités de pluie trop 

importantes peuvent également affecter négativement les rendements agricoles. Les 

agriculteurs ont listé d’autres facteurs comme la qualité génétique des semences ou 
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l’utilisation d’engrais qui influencent aussi la productivité et la croissance des plantes. 

Ils soulignent l’importance des prévisions agrométéorologiques pour une meilleure 

planification agricole et surtout lors de la période de semis ainsi que l’adoption des 

variétés améliorées pour s’adapter face aux longues pauses sèches et au 

raccourcissement de la saison des pluies. 

3. Discussion 

Les résultats de cette étude sur la variabilité temporelle des précipitations rejoignent 

les conclusions d’études antérieures qui montrent une forte irrégularité des régimes 

pluviométriques au Sahel (IPCC, 2021 ; F. J. Cabral, 2011). « Capricieuse », la 

pluviométrie est caractérisée par la récurrence des années sèches (Nicholson, 1982). 

Pour la série de données choisie (1961-2014), les résultats montrent une prédominance 

des années déficitaires et sont confirmés par le rapport du Centre de Suivi Écologique 

(CSE) publié en 2005 sur l’état de l’environnement au Sénégal. 

Dans le bassin arachidier et plus particulièrement dans sa partie septentrionale, 

l’agriculture pluviale subit les contrecoups de la variabilité pluviométrique du fait de 

la difficulté des paysans à déterminer une bonne date de semis pour bien démarrer la 

campagne agricole et la réussir. Les travaux de Sambou (2015) sont en phase avec nos 

observations en révélant que les débuts et fins d’hivernage et le nombre de jours de 

pluie sont très variables dans le temps. Ainsi, ces fluctuations compromettent la 

productivité (J. Giri, 1983 ; J. A. Ndione, 1998). Elles agissent négativement sur la 

planification agricole et affectent directement les rendements agricoles et menacent la 

sécurité alimentaire et les revenus des paysans. C’est la raison pour laquelle Dugué 

(2012) soutient que les impacts du dérèglement climatique touchent les personnes 

(famines, maladies, etc.), le capital des exploitants agricoles (destruction des habitats, 

perte de cheptel, etc.) et la production. Même si la pluviométrie conditionne 

grandement les rendements agricoles, force est de constater que d’autres facteurs 

fondamentaux comme la température doivent être pris en considération pour le succès 

d’une campagne agricole. Ce constat est confirmé par le rapport du Projet d’Appui 

Scientifique aux processus de Plans Nationaux d’Adaptation dans les pays 

francophones les moins avancés d’Afrique subsaharienne au Sénégal réalisé 

récemment par A. Faye et al. (2019, p. 39). 

Cette étude aurait pu être plus intéressante, d’une part, si les données agricoles ne 

présentaient pas quelques lacunes et valeurs aberrantes. D’autre part, le coût élevé des 

données pluviométriques journalières, depuis un certain temps, justifie leur non-

actualisation à une date plus récente, ce qui aurait permis de rendre l’étude plus 

actuelle. 
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Conclusion 

En définitive, les résultats de la présente étude montrent une extrême variabilité des 

précipitations dans le nord du bassin arachidier. Cette variabilité se traduit par une 

irrégularité des totaux pluviométriques interannuels, des dates de début et de fin 

d’hivernage, du nombre de jours de pluie, ainsi que par la récurrence des séquences 

sèches. Elle a des conséquences négatives sur la planification agricole, car les paysans 

ratent les dates favorables aux semis, ce qui les contraint à re-semer, et restent 

impuissants face aux longues pauses sèches qui occasionnent un flétrissement, un 

retard de croissance des plantes ou même une perte des cultures. Cette situation 

provoque une baisse de la production, une diminution des revenus et participe à 

fragiliser les systèmes agricoles pluviaux. Il demeure ainsi d’une urgente nécessité 

d’encourager les agriculteurs à intégrer davantage les prévisions agrométéorologiques 

dans leurs calendriers agricoles, à se tourner vers les variétés plus précoces et plus 

résistantes à la sécheresse et à adopter des pratiques culturales plus durables. Les 

autorités publiques doivent renforcer les ressources financières, matérielles et 

humaines des services météorologiques afin d’améliorer la précision des prévisions et 

de mieux accompagner les agriculteurs face aux aléas climatiques. 
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